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BE MIB. râvSQOI lE MONTBÉAL,

POUH LA

VISITE GÉNÉRALE

DES COMMUNAUTÉS.
~ii— r r fcj- 1- r cr- r r r \ hf- r "^r

Ignace Bourget, par la miséricorde de
Dieu, et ia giice du St. 8iè^ Apos-
tolique, Evoque de Montréal, etc.,

etc., etc.
h<\k\t.,{,

A JVos Très Clières Fille», les RcUgû
enses des diverses Communautés de notre
BiùGèsè, StUut et Bénédictio^t en JV. S.

» *

î^otre sollicitude doit, N. T. C. F.,
s'étendre à chacune des l»rebis> que le
Seigneur nouSi a données en |^rd^.
Voilà pourquoi, chaque année. Nous,
parcouioûs les villages et les campa-
gneë, répandant en toits lieux lesgrâoea
de sotte saint iiùtiicÂèrê. Loi: justes et
les pécheurs, qu'une foi Vive Itfiime,.



aocournit à nou»,comine
à

'J6»Ui^Cliri2»t,'

jlonr dépt)ser, dans notre cœur, le secret

de leurs misère* ; et y chercher le re-

mède aux maux qui les affligent. Que
de bonnes âmes. Ndns découvrons pur-

tout ; et {[xxe l'Esprit saint qui les for-

me, est un grand Maître ! Ah ! com-
bien de îoïs Xous Nous sommes humi-
lié, à la vue de ces chef-d'œuvres du
Dieu sanctificateur.

Mais si Nous sommes, N. T. C. F.,

iLbUcur de tous, sans jamais faire ac-

ception de personne, il est ix)ttrtant

une' portion du troupeau, qui demande
de Nous dés soins plus assidus. Ce sont

toutes vos Communautés, que le Bon
Pusteur Nous ordonne de soigner, au*
tant qu'il est possible à la fragilité hu-
maine, comme lui-même soignait les

Stes. Femmes,en les formant à toutes les

vertus religieuses.

Li-dcssus, Nous vous dirons, ce que
toutefois vous connaissez déjA, que ce

fut m. milieu dHme de ces saintes mai^
sons que Nous recueillîmes, il y a dix

aîi5, ie «ç«iR;r c>ini{nr uu iiians iiius^i^.^

et Vénéré Piédccessîur. Dans ce mo-



lurut, i juinais luguhrc, lu clmrirp pistà-
Mie eoniracnça à ]H?ser, df tout son
poids, sur notre conscience. Saisisî«tnt

d'une main faible rt trembliinte, le ti-

mon de Tadministnition,' que lâchait
cet habile Pilote, aj)rès dix-neuf ans
d^m orageux Episcoixit, Nous regar-
dâmes autour de Nous, comme fait tou-^

jours rhomme,saisi de crainte,fini appel-
le au secours. Et le spectacle, ([ui s'olfrit

aussitôt à nos yeux, fut celui d'humbles
Hospitalièr.*s à genoux, et modestement
langées autour des Restes mortels du
Pasteur défunt, qui si souvent les avait
nourries de sa i^role ; comme elles l'a-

vaient plusieurs animées nourri de leur
piin. Leurs ferventes prières accomjxi-
gnaient son âme et Tassistiiient enci>re

à ce moment suprême où elle compa-
raîsait au tribunal du Souverain Juge.'

Alors, il faut vous le dire, N. T. C.
F., dans toute la sine/ rite de notre
cœur, toutes vos Commimautés Nous,
apparurent, comme autant de troupeg
de Saintes Femmes, assistant de hnirn

vaux évAngéli<|U-s, et eutouruit* tu-
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crjix de plcuM et de gémis.sement«, i
son dernier soupir. Ce suectaclo était
poignant : aussi ne s'ottiicora-t-il ja-
mais de notre souvenir.
La leçon, qu'il laissa profondément

gravée au fond de notre âme, était sen-
sible et frappante. Nous y vîmes lo

ministère de la femme, élevé et sancti-
fié par le Souverain Pasteur, pour être
dans tous les siècles, la gloire de son
Eglise, et la consolation de ses Pauvres.
Nous comprîmes que le ministère de
PEvdque devait aussi avoir ce trait de
ressemblance avec celui dwMaître. Les
Saintes Femmes de TEvangile nous
pt^rurent donc avoir été fermées à Té-
cole de Jésua-Clirist pour être le Motlè-
le de toutes les Communautés Religieu-
ses. Devant exercer un Apostolat de dé-
vouement et de churité, elles avaient
besoin, comme les Apôtres, de l'Esprit
Saint. Elles le reçurent avec eux, au
jour solennel de la Pentecôte ; car elles
avaient leurs places, dans le Cénacle, à
la suite dos Discij^les, quand les lau-
pucs de feu se re]x>sèront sur toutes les

tttcs de cette Véuérj.blc Assemblée. .
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Nous en avons la iireiive, N. T. C
F., et Nous eu ress^entons les effeta^nous

(|ui descendons de ce peuple, qui vit un
jour aborder i ses rivages, un vaisseiiu

sans gouvernail et sans mâts. Par un
miracle, nouveau poiur ce peuple, jus-
qu'alors assis dans les ombres de la mori,
il avait,ainsi désemparé,traversé la plus
orageuse des mers. C'est que celui qui
conduit tout s'était fait son pilote. Il

jiortait deux admirables Sœurs, Martiie
et ]\!îarie, qui après avoir suivi et assis-

té Jésas, pendant sa prédication, sui-

vaient ses disciples, poiur leur prêter le

même secours. £n mettant le pied sur
cette terre infidèle, les deux Amantes de
Jésus arborent l'Etendart de la S'^ Re-
ligieuse. Marthe est à la tête des bon-
nes œuvres, et par son ardente charité,

elle devient le Modèle de toutes les

Commutiautés ^actives. Madeleine, siir

les Montagnes de la Ste. Baume, lave
dans ses larmes ses premiers égaremens;
et devient, par ses continuelles oraison^,

le modèle de toutes les Communau-
ti% Co7itemplatives. Tel fut le grain de
sénevé que Jésus,de sa divine main, je<



ra m terre, jx^ur que rKtiil il('ligi;.n.x,

devenant bientôt on praml urhre, [j^t

ombrager tons les siccles et ton» les p»ni-
ples.

Car, N. T. C. F., nnx Sainte» Fem-
mes de l'Evangile succédèrent sans in-
terrnption des femmes génér.^nses qui,
animées du même esprit, se dévcnnîr -nt

anx mêmes fonctions. Partout où 1rs
Apôtres et leurs successeurs portèrent
le flambeau de la foi, on vit le sccce de.
vot quitter tout, et se consacrer à la vie
parfaite, pour vaquer plus librement au
soin des Autels, et au soulngement des
veuves et des orphelins. L'Eglise les
entourait de tous les secours, que l'on
petit attendre d'une bonne mère ; et leur
assignait, dans ses templeg, une place
d'honneur» qui annonçait au peuple la
sainteté de leur profession. C'est ce
qui Nous frapîm,quand visitant l'antique
Eglise de St. Clément à Home, on Nous
montra le chœur des Relii^neuses du
teras, qu'une grille séjTpre du Sanctuai-
re et de la Nef. Mt>nument précieux,
qui atteste que, dans tous 1rs âs-es, l'E-
gKse a eu un Lt)in malfrnelde ses^ Vier-
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pcM ; et que toujours ««Ile eu a reou un
SkTour^ imissiint, îx»ur les.»hit des àuios.

Eteneflet,N. T. C. F., ce qui r-nd
f.iison de ce genre de ministère que J

.

C. a contié à In lemme, ce sont les ser-

vices qu'en retire si Sainte Eglise. De
fait, elle a toujours exploité, à la gloire

de Dieu, et au soulagement des misè-
res, qui accablent les malheureux en-
fants d'Adam et d'Eve, le cœur tendre
et sensible, que lui a donné en partage
la Divine Providence. Ce n'est pa» ici

le lieu de rapjxjrter au long tout ce qu'a
pu faire de pnxligieux, dans l'Eglige de
Dieu, la femme bénie, et consacrée,|)our

faire les saintes œuvres de la Religion.
Nous ne finirions pas, si Nous entrepre-
nions d'en faire Ténum' ration. Tout
ce que Nous pouvons dire c'(4t que, à
Coté de chaque misère, se trouve une
Communauté pour la soulager. Un
coup d'œil si\r ce tableau va nous en
convaincre.

Rivalisant toutes de zèle et de dé*
vouement, les Communautés se pîirt;\-

gent le triste héritage des infirmité s,«ni»

nous ont, hélas î lé^uée^ nos priiniew
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pareils. Chacun adopte la sienne; et
sa charité est récompensée, par une grâ-
ce d'état, pour la soulager -, et c'est avec
un tel succès, que Ton peut s'écrier
avec surprise : heureuse faute de nos pè-
rescmpahles, d'avoir enfanté uue telle
misère ; puisque le dévouement religieux
est là, pour la réparer ! Cette imion
tendre, ne fait de toutes qu'un cœur et
qu une âme, leur inspire la sainte har-
diesse de se charger de tous les maux
de l'humanité soufTrante.
Oh ! oui; N„ T. C. F., à la vue des

Communautés,cl)acun peut dire en tou-
te vérité : Là on donne à manger à
ceux qui ont faim ; on donne à boire à
ceux qui ont soif ; on vêtit les nus ; on
loge les pèlerins et les étrangers; on visite
les malades

; on délivre, on console ks
prisonniers

; on ensevelit les morts. Et
comme les œuvres de miséricorde cor-
porelles, ne sont qu'un appas aux
œuvres de miséricorde spirituelles,
Ion peut assurer, avec encore plus
de- vérité, en montrant du doigt ces
saintes Maisons, surtout celles ccffisa.
çré^s à l'éducation : lia ou enseigne
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a sienne ; et

par une grâ-
et c'est avec
îeiit s'écrier

te de nos pà'
té une telle
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Cette imiou
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sainte har-
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console les
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ippas aux
spirituelles,

encore plus
doigt ces

Ll^ CQUSSL-

i enseigna

lett i|çnorants ; on corrige ceux qui ont
dos défauts ; on dirige et conseille ceux
qui sont en peine ; on console les affli-

gés; on supporte les défauts et l'hu-
meur du prochain ; onjmrdonne les in-
jures ; on prie pour les vivants et po. :

les morts, et surtout pour la conver-
sion des ennemis de l'Eglise. Car pour
des ennemis purticulieys on en connait
pas» Tf

Et de fait, N. T. C. F., chacune de
nos maisons Religieuses n'est-elle pas
comme la personnification des œuvres
de charité, aiixquelles J. C. promet la
vie éternelle î Ne sont-elles pas toutes,
comme les providences visibles de no-
tre Dieu, qui a pitié de tous ? Ne se
Uenuent-eUes pas toutes p ar la main>
jwur fournir à Vhommo, dans son passa-
ge sur cette terre d'exil, une station de
rei)os,. ix)iur se soulager de la fatigue
d'un si pénible voyage î D'un cou|v
d'œa, parcourez la vie humaine, depuis
le sein de \% mère, jusqu'au trépas ; et
vous verrez partuat,somées sur la route,

«le toutes Ifs ijifiij jùtés.
^
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L(»fi MahrMts veillent wir' IVnfUjit
dans le sein He sa mèiOf j)our lui con-

. server la vie et sauver son âme. Le^
rrr-cte i'emmaiilottent et le réchauf-
fent cet enfant pauvre, pendant que sa
tendremère vagagncr à la journée, sa
nourriture, et du pain pour le reste de la
famille. Les Hospices, l'abritent cet en.
tant abandonné j^r une mère barbare,
qui le tuerait de ses propres mains, pour
cacher son crime, si elle ne savait qu'il

y a là des mains virginales,pour recueil-
lir, et des cœurs de mères, jxmr aimer
le fruit de son impudicité. Les Mai-
mns de rrmdemcc sont ouvertes à
cet enfant, quand il n'a plus de père
pour le couvrir de ses sueurs, ni de mè-
re jx)ur le presser sur son sein. Lefj Hù-
/r/-D?>w prodiguent leurs soin» compa-
tissants à Thomme de tolU «go et de tout
étac. Comme iî meure tranquille, quand
au milieu des frayeurs ie l'agonie, il

voit au chevet de son lit, Tang»; de la
terre, la j>rière sur les lèvres, et la cha-
nté dans le cœur ! quand il entend scr-
tii de sa, bouche une de ces nnr .les iW»n/._

trantes, qui va pt^rter au |l«i4 de s^n

'imi«

•ifiioi

ont les



t wirMVnfUjit|,je^r défliilbint IVspérauec et. la joie.
IKmr Iiu con.|^^ HûpUaux- Généraux recueiilent lam ime. l^A|lécrépitude del'à^e et toutes les sonf-

c le ri3Clmuf.fj.ances de la nature huniitinedéfaillan-
ndant que sa ^^ Q„ei spectacle que ces boiteux, ces
ajournée, sa |^veugles, ces sourds, ces muets de tout
le reste de Ja |èxe, de toute concbtion, sous les toitures
mtent cet eu- Migieuses, traités, disons plus, servis et
^ere barbare, ijj^és comme d'autres Jésus^Christ.
^s mains, pour i^es ^^gj jjQjj^ p^j^^y l^g misères qui ne
î savait qu II Ironvent point place ailleurs ; et de là
^,pour recueil- portent, chaque matin, les servantes des
J, ix)ur aimer j^nvres, qui vont de ix>rte en porte, à la
#- .L«es Mai' f»»cherche de toutes les souiirances. Les
-cuvert.es ^ tiefuges sont offerts au repentir; vr.ties
^lug de père }\iadelei7m, élevées à la gloire du Bon
rs, m lie mé- toasteur ! Que de pécheresses infurtu-
îjn. i^es Hô'

jitfees s'y purifient, dans les larmes de laoms compa- Pénitence \ Quels bains sacrés quecesf.
igo et de tout lieux d'expiation! Que de pauvres!

.

qmim,quandijn^d^.flj^^^es y retrouvent leur prcv|>

,
* **^^"j^ l* Inière beauté avec la perle précieuse de r

"^Ti V.
finnocence réparée ! Enfin les Jfajy i

j,
et la cha- I^. d^éducation religieusey guérissent^

1 enteml sc^r- fi^orance, cette idaié hideuse, duc \m
Mi*4: <i« s-»n Jcmt Icfe Ecdles oà le Bon Mmtre ons . i-

'
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giic lui-même la science de lu vie etWW.J où il prêche les vertus du CieTA ces écoles Wes, se forment les filleseSion qm bientôt rempliront le mo^de de la bonne odr:ir des vertus Xt
aussi elle son apostolat à exercer, ai^m^heu des sociétés les phts dissipées etT^^

ix)ur bien former le cœur de Penfance

pôt sacre de la crainte de Dieu, le corn,mcncement de la vraie saiçess^ ^
mimaut'..f

^-^vC F., comme lesGom.
munautés, appliquées à diverses œuvresde charité, forment cette admirable va-
^^,:,f^^i*"*« Religieux, qui miZdans le firmament de l'Eglise. Autant

d habits quedegenreè dévie: autantde règles que de sociétés. Toutes m^
Vb^'.T/'^'''^'^'^T^ imiesqu'él.

HAJ I!^ ^1 tKsiùre à la Robe sioréedont «rt levélue la Ste^ Bgliéév ^notts est montrée, danéia diviiM?
re, comme une Eettie «iaw*«t*-.iîs^ -^-
le^ Fioi fait asseoit â sa droite* €Hte
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la vie, et les^
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lent les filles

tmt le mon-
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i monde a
^er, au mi^
ipées et ley
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B« Cette

Robe tissue d'cw et brodée en couleurs les
plus variées et les plus éclatantes est
une belle figure de nos Saintes Commu-
nautés, qui, avec la même charité au
cœur, ofirent à l'Univers étonné le spec-
tacle le plus varié en œuvres de bien-
faisance. C'est ce qui inspirait au dé-
vot St. Bernard tant d'amoiur pour les

5 Ordres Religieux. Par état; s'écriait-
il^ je ne puis appartenir qu'à un seul

;

I
mais je les embrasse tous, par l'affec-
tion que je leur porte. C'est bien là
aussi, N. T. C. F., votre disposition A
toutes.

Nous avons donc raison, N. T. C.
F., de compter sur vous toutes, pour de
grandes œuvres, à la gloire de notre
Dieu, et au salut des âmes. Oui : vrai*v^
ment, Noiis! pouvons porter bien haut
nos cJspérances, entouré cemme Noifâ ier/
sommes de Communautés à <iui il nous»
semble que Bieu a donné, eh partage^'^
son Esprit, o6 don par excellence, qiw \m
Eére ées liunières ne refuse poiàt â in^
bonne prière. La fâiblesBe de \fétte

fiance. Il n'est qu'une chose qui Nous
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fasse tremble r : cVst notre iié^rligeiice
à vous doimer les soins que vous avez
droit d'attendre de notre sollicitude

| as-
turale. Car si vous êtes pour Nous d'au-
tiresSmntés Fei4?ncs de VEmugUe, Nous
devrions être pour vous un atUre Jésm-
Christ, Et voilà ce q«i Nous iUit trem-
bler. ,

Oh! oui: N- T. CF., depuis Jonir-
temfs Nous gémissons, dans Pintérieur
de notre âme, de ne vous avoir ï»as tou-
jours porté ces soins attentifs qui entre-
tiennent le courage et la.boniie volonté,
dans les rudes éj reuves, que le Divin
Epoux ménage toujours aux âmes religi-
euses^ Car évidemment il est pour eUes
un Efxnix de s mg.Nous comprenons que
vos suldimes devoirs voils imj^)sent de
graves obligations. .La Virginité, est
une fleur bien éclatante ; niais qit'eWe
est délicate ! Elle ss fene bientôt, se
dessèciie^ et tombe;^ si: la-céleste rmée
a^eutretient sans cesse sa fraîcheiii* et
son braiànt. ^ Jésus est bon pmir ^s^
Gammimautés. Mais bh ÎDien, qti'il

pour en- «(re aimé, sans fartage et sans

l
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e vous avez
licitude

| as-
r Nous d'au-
iiigUe^ Nous
atUre Jésus"

is fixit trem-

lepuis Jons^-

s 1- intérieur

uir ï»as tou-

squi eutre-

liie volonté,

le le Divin
âmes relijçi-

3t pour elles

)rcnons que
aposent de
rginité est

ais qit'elle

bientôt, se
leste rosée

uîcheiii» et

i \mxt m»
Dieti, qu^il

ft ««s^Va»^

ge et sans

Kiniçs] Il est pnxîin^ue de ^Tâ<'('S on
taveurs do ces âme» priviléjçiées ; niais

qu'il est sévéra à exiger le bon emj>loi

de tant de talents! Il leur préj^arcdes
Noces somptueuses ; déjà il arrive dans
la salie d^i i'estin. Mais, qu'il sejTii

fflrompt à faire icnrmer la fiorte, aussitôt

•entré 1 Qu'heieoust\s seront alors 1^3

Vierges sages, qui auront lait une abon-
dante provision de pureté, d'obéissmce,
de fiauvroté et de oharilé. Car so«W,
elles seront admises à la suite de l'K-

I oux. Qu'elles seroïKt nttiilàcureuses h s
Vierges folles, qui se seront endormies
dans les baras de âa tiédeur ! Que 11 3

voix terrible qwe celle qui iera entendre,
msL dehors de la salle sacrée, cette jniro-

4e accablante : Je ne votis connais pa^ !

Au milieu des noirs soue ils d^me
«barge bien audessus de nos mérites et
de nos forces. Nous levons souvent, N.
T. C, F., nos yeux baignés de larmes,
vers les Communautés d'où Nous atten-
dons notre secours, ps^cfe^ue ^te. Thé*
rèse, cette gloire de l^'E^t Religieux;

des forteresses élevées,, quç se refu-
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sjieiit lits âiufK ohnstfs qui. ftf.i cntK^nf
l<^s séaiwtioïis du mondf. (Jn y" doit
donc itonver la

| riére pure dont Vodeut
Virginale réjouit I'E| oux (:^.leste,et dont
la puissance désarme le Ciel, quand nos
pécAés l'ont, irrité. Mai« en même
temps, ces Communautés. Nougapia-
missent au milieu de sombres nua^cM
de poussière mondaine, que soulève et
agite le vent impétueux des passion»,
ç^i souffle sans cesse sur la mer oraireu.
f^e du inonde. Oh ! comme Nous crai-
gnon» que cette poussière,balay6e entous
sens, rt aille s'attacher à quelques-uns
de Yos c^urs religieux, et ne blesse les
yeux <Jc l'Epoux si tendrement fixés sur
vos saintes maisons ! \''os Communautés
so|it à proprement

| arief le» Noviciats
ue cette Communauté de Vierges dont
Jp C; spime à s'entourer au Ciel. C'est
îto^^ ces divers Noviciats de la terre,
que ^'«^pirend le cantique virginal, qui
^li se chantet étemellement dans les
i^Xs et c'«pt qrnwd leur e^Bur et leur
mml^ sont iagés assez purs pour?le
Çmtw,%t« les Vieiges de Pcxii sontan-
piitfs 4 ia |»tri^, la Communauté dis

!l!
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On y dnjt

dont Tofleur

*leste,et xlont

îl, quand nos
' en même
Nong nji| a<>

bres niiagcM
î sculève et

des passion»^

tnet orageii

B Nous crai-

lay6e entous
luelques^im»
le blesse le»

ent fixés sur
mimnnautéfi
« Noviciats
lerges dont
Ciel. C'est
de la terre,

nrgina],qui
eut dans le«

cœur et leur
lurs pour le

exil sontan»
lunauté des

.* i

rommuuautcî». Et voilA «ucore of qui
Nous fuit trembler,N. T. C. F. miasî y
«u aurait-il parmi vous quelques-inie»
qui, après avoir fait le long et dur No-
viciat de la terre, ne seraient psui jugées»

lignes de faire profession, dans la sainte
tt heureuse Communauté du Ciel J

1

j Vous voyez donc, N. T, C. F., quit
nos craintes sont raisonnable^ et que,
lc8 repBocke» de négligences, que Noua
Nous faisons i Nous-m^i]ie» sont bien
fondés. Oh ! comme Ncnia désirpns ré-
mrejr ces jours mauvaia,qili se ^ont écour
lés comme Tombre, mais ont laissé âm»
notice eœar de profondes tiace? d>e dou*
leur ! Vousjoindre?, JSons n'en^ doutow
m, voi prières au^ui)»tre8,yQVs obtiiçm
drezquelelPére 4<Hr wiçéneordes Nous»!
paîdonne ce inai^v^e^^ ju^ssé^ et |<(o^
çpi4e uj^ Wiilenr ^v«mir*, Tcu^lïé^i
vm^ \»>Mxnei^^ il îîpus <jU9|îmera quelque^^
cjiiçse àm^^n infinie sag«9s«» av^ Isi^

qUfai^ sansi siwH^i^ mnxtipoa ^temisHifiX.
voit tout et nmirvfwtk A i/}nfL infirui^oti^-
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èlre en oubli anx yeux de son admira,
ble Providence. "

Eh bien ? N. T:*C. F., Nous allons
i vous jmais c'est avec Tardent désir de
vous |»rocurer tous les trésors de grâces,
dont le Seigneur Nous a fliit le dé.«>sitai-
ro.Préparez-votts à cet avènerrienl,com-
me à celui de J, C. Car la foi vous dit^e cp/wt quij^ous reçoit le reçoit Ivi-mé-
mi* Allumez vos lampes sacrées, et
que la Divine charité les enlretienne
rwmmeitses et ardentes. Soyez géné-
reuses ; car c'est à cette disposition que
Votre Divin Epoux j)eut jegcr de Votre
amour. Sdinte Oénémité, qui donne à
rime religieuse cette trem|je Vigoureu-
se, qui Ja rend capable dés plus héroï-
que?, ^ctiûces.SatnfeGénérosttémii am-
biti^ne les plus bas éniplois

; qui ent.
otBséé 1^ pïijfâdurs travauk

; se pîait
avec îe^ cautères les plu5 acariâtres;
snrmpathis6 avectes fiun^eurs les plus

' 5Î^ ;
vit en imix dans tbiites sor-^

t^ a ùB^ces, et aVec touteis sortes dé
perçohnés. Sainte Qénérositi, qui ac^^'

plus répugnantes â la nature ; reçoit

I



« son arliTiira-'

., Nous allons"

rdent désir do
?ors de grâces,
it le déjjositai*

inerrienl,com-

X foi vous dit

'.reçoit Ivimé-
i sacrées, et

ï enlretienne
Soyez gêné-
?posifion que
ÇCT de totrc

, qui donne à
i|ie ^figoureii-

plus héroï-
'*oyzV^,qui am-
)i^; qui em-
ax ; se plaît

acariâtres
;

\xtà les plus
s tqiites sor-

s aortes de
^Hy qui ac.

ture ; reçoit

• -*n
courAgeust^meiit les hiuniliittious le« plus
terribles à l'amour pro| re ; baise amou-
reusement la main qui la ciiâtie j bénit
modestement la bouche qui l'outrage.

Sainte Gé7iéfvsité,q\\i coulez de la Croix

J

comme une sève féconde, répandez-
vous dans toutes les Communautés, et
vivifiez ces plantes du Calvaire !

Ce délicieux fruit de Générosité, Nous
voulons, N. T. C, F., le cultiver avec
soin,dans la Visite que Nous allons vous

I
faire. Car Nous comprenons que tout©

I
la perfection et tout le bonheiu de la vie
religieuse y sont attachés. Et en effet,

quelle est forte et puissante la Cojnmu-
uauté, qui est abp^da4nmtînt fournie de
sujets, prêts à tout faire ! Qu'elle fait

de grandes œuvres, quand tous ses
membres se sacrifient et s'exécutent^
|)our le bien commun ! Quels immen-
ses services elle rend à la reUgion,quand
toitô ces Emplois, m^ime les plus Ms,
sont administrés par des oITiciéres dé?
vouées, -«âges et discrètes ! Que l'on
va yite en perfection, quand tout de
bon, et toujours, on fait ce gui rêpugHf» ;
et que Pon ne fait pas ce cpti plaît ! Caf
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)iVst.ce ptis, là en pratique ce que le IjoU
Maître dit à tous ceux qiu s'oflrent à luî
l)ouf la vie parfaite: Renoncez-vous:
prenez votre croix ; suivez-moi.

Mais auasi qu'il est grand le bonheur
rt «ne Communauté où règne la généro^

*T^A- PS^*^*^
^^^^^ manne descendue

ctu Ciel, dont la saveur peut flatter tous
les goûts. C'est l'arbre de vie, planter
au miheu du Paradis terrestre. Ses fruits
exquis donnent à l'âme religieuse, qui
6 en nourrit, une forcé divine, qui la flif
Jnarcher, jusqu'à ce qu'elle arrive à la
Montagne de Dieu. C'est vraiment
cette bonne volonté dont les Anges rele-
vaient la paix,dans leurs joyeux canti-
ques au-dessus de l'Etable de Jésus naîs-
sant. Oui vraiment, les Bienheurea.i
^spnta le proclament dans les airs .

Faix du Ciel est pour les àiiies de bon-
ne volonté qui, sur la terre, se donnent
é Notre Seigheur, pour naître vivre
et . ov?r r comme luî. Mais cette Paix
r^^^ i:.e u : se trouve qu'à Bethléem, à
r^i^-\^r-:^ et au Calvaire ^ c'est-à-diro
qti ciie

. :o se donne qu'au cœur ô-éné-
*eux,q«i met ses aflecfions dans Iwch^
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J que le l)oi1

)rtrtmt à lui

ai.

le bonheur
3 la généro*
descendue
flatter tous
•^ie, planter
>. Ses fruits

gieuse, qui

,
qui la fait

irrive à la

vraiment
Lnges rele-

îux canti-
résus naîsw

enheureajj

>s airs i^;

es de bon-
3 donnent
tre vivre
Jette Paix
fthléem, à

est-à-diro

ur genê-
ts les chow

I

ses ks f>luî4 pcuibles à la nature. Eile

coûte c.iicr ; mais qu'elle est délicieuse

A ces causes, et le St. Nom de Dieu
invoqué. Nous avons ordonné, réglé et

statué ; ordonnons, réglons et statuons

ce qui suit, pour l'Ordre de la Visite,

dans chacune des Communautés.
l , Nous Nous rendrons dans votr^

Communauté, aux jour et heure qui

seront jugés s'accommoder le mieux
avec vos observances religieuses : ce

dont Nous vous donnerons avis, après

que Nous. Nous serons entendu avec Iqi

Kévérehde Mère Supérieure.

2 ^ . Nous ferons notre entrée solen-i

neUe} et Nous procéderons ensuite à loua

les exercices de la Visite,en nous confor-

mant à votr^ Cérémonial, ou Coutunier,

d *
. Nous entendrons toutes celles

des Sœurs qui désireront s'adresser è

Nous en partictdier,et celles qui se trou-

veront eu Missionjpoiu-roat Nous écrire»

si elles le jugent, nécessaire.

4 ® Nous examinerons sdigïïeuse-

ment si tous les points de la Régie sont

rtjUgieusement observés. Les Sœurs
dd rlm«i'Vi' Institut qui n» suiii \mnt
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juas k Maison-Mére devront examineren ^conseil, les besoins de Jeur petiteCoihmimauté
; et en feront en^jon^im

leur rapport à la Supérieure GénémlJ!

V.; y /T^^ î'^^^'^s ^^ ^^» ^«nes œu.

iVnlt'T r"'^''^"^^'^^'^^^^ ^^« «main-tenant toutes offertes à Dieu, pour obte-
31 ir a cette Visite un plein succès. En
outre,chacune fera prier ses pauvres, ou
jes élèves, à la même intention C
Cfia|)elains sont priés d'y joindre leurs
iotvenU Mémento, à la Messe, et à l'Of-
fice divi».

^Ko^ *
r^''''^

^'''''^^ "^^^^ q^»'à l'avenir
chaque Cwnmunauté aurait son Supé-
rieur Ecclésmtique et son Chapelain
particulier. Nous ne doutons pas qu^elle
ne les honore et respecte comme deux

i? Tutélaires, chargés du miiHstére
visible, qu'ils doivent exercer pour le sa«
lut de toutes. Nous serons assité par
eivx, dans le cours de la Visite. Pui»,
Nous Nous concerterons avec ces hom-mes de I>ieu,pour le bon gouvernement
rtes âmes confiées à notre sollicitude,

7 . Nous voulous que ce Mande-
meni smtai^inbué a tourte \m Hubim,

â
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it examiner
Jeur petite

en-commun
Générale,

îonnes œu*
t dès maiu-
poiir obte-

iccès. Eu
«uvreg) ou
ition. Les
indre leurs

', et à rof-

l'à l'avenir
5on Supé-
Chapelaiiï

pas qu^elle

ime deux
ministère

pour le sa-
issité par
te. Pui»,

ces hom- .

ernement
ïitiide^ 5 ?

Mande-
9 iSa'UfB,

Hir que chacune ityaht sa copie, puisse^

le felire en son particulier, ot se prépa-
rer ainsi aux grâces de la Visite, et en-
mite, s'encourager, par sa lecture, à en
bouserver précieusement les fruits. La
foi lui fera regarder cet Ecrit, comme
|une Lettre qui lui est adressée du Ciel,

ir la Renie des Vierges. C'est; du
moins sous son inspiration que Nous
ivons tâché d'écrire. Que Marie donc,

Jqui a conduit notre plume, pour tracer
kir du vil papier, la lettre de cette écri-
We,obtienne que l'Esprit Saint en gra-

'^e, de son doigt divin, l'esprit et le sen-
timent dans tous les cœurs religieux.

8 ® .Nous joignonsjdans un même livret,

le Mandement de la Visite des Commu-
lautés et celui de la Visite des Paroisses,
>ur que chaque S(Bur puisse nourrir
piété de tout ce que fait la Religion,

)ur la sanctification du monde,où elle a
[g-issé des personnes bien chères, com-
te gour celles des Cloîtres où elle se

trouve rendue, par une grâce pour la-

[uelle elle ne saurait assez bénir le Sei-
gneur. Par recounaissanee, elle travail-
lera * f*e ri»ndriî assez sainte pour méri-



/"
il!i

( Il

'i fL

t^

t^r d'obtéiiii' que le dép5t Hicrô d»* lij

Foi ne périss3 jamus^dans ce pxys,d«ntj

nos pères ont toujours voulu faite ttnpays|

de Foi. Hélas ! Aujourd'hui, l'eniiemi
yj

sème à pleine main l'ivraie de la mau-
vâlsô doctrine. Puissant motif poiurl(

ecBur zélé de redoubler d'eâorts I Oh !|

oui: plus l'enfer travaille à détruire la

Religion, plus les Saintes Communau-
tés doivent s'efibrcer de la défendre, par|

la science et la piété. Filles de Jéru-

salom, poussez de longs gémissemsnt^
sur les maux de votre patrie ; et que l'é-

eho répète au loin vog lugubres ac-J

cents ! Puissent-ils toucher tant dai

cœurs séduits et abusés ! Hélas !
,
qu?

l'aimable Jésus est peu aimé ! Que ss

saintelieligion est violemment attaquée!!

Que les portes de l'enfer sont horrible-|

meut agitées, dans ce tems mauvais !

9 ^ . Nous terminerons la VisLt3|

quand Nous aurons réglé toutes choses;]

et ce sera encore en suivant le Cérémo-
nial, ou le Coutumier.
O Vierge Marie, nouij ne la commen-

oerîîîis TV15 cette Visite^ avant d'avoir im-

ploré votrt^ puissint secourrj, sur nos fil-j
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s ce pxys,d«ntj

U faite unpays

lUi, rennemi yj

ie de la mou-
lïiotif poiir 1(

.'effort» ! Oh !i

I à détruire h
i Communau-
t défendre, par^

l'Inès deJéru-
gémissemsnt^
rie ; et que Té-

3 lugubres ac-j

cher tant dsj

Hélas !
,
qu(

limé ! Que si

nent attaquée!!

sont horriHe-l

is mauvais !

ns la Visite^

toutes choses;!

^tlô Cerémo-i

e la commen
tnt d'avoir im-

T:i, sur nos tilH

.'S bien-aîméès,et sur Nous, leur indigne

^îistëur. Notre voix puiiJtordle s3 môle
|n ce moment à leum voix virginales,

mt vouï dire que Notts sommes gotts le

îds de iiiaux bien accablants. Mais
us sommes pleins d'espémnces, parce

|ue nous savons que vous êtes notre

^êre et notre Maîtresse à tous. Votre

tint Nom est plein de lumières , et

itre tendre Cœur est plein d'amour.

Iclairez donc notre entendement, em-
asez nos cœurs, et déliez nos langues,

ur que nous puissions vous honorer

^gnement dans ces jours de salut. Pour

îlaj faites revivre votre Maison dans

utes nos Communautés. Régnez-y,

>mme i Na2ar3th, avec Jésus et Jo-

Bph. Vierge Sainte^ sanctifiez-nous.

'ierge Puissdntey fortifiez-nous. Vierge

Hémente, changez-nous. Vierge Fidè-

, dirigez-nous dans les voies de la per-

îCtion. O Vierge des Vierges, vous
[oyez à vos pieds les Epouses de votr^

her et Divin Fils. Préservez-les de

>us maux ; accordez-leur^tous^les bi 3us
\t%ti xrrkiiu /^rk*irt<i touA'^ lafir £kiltck n/>API«8ti-

3S. Envoyez un d*^s Aujrys, (^ui youi
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noi« conduise dS^/i! ,P/'^.^ Guide N^'

îî"8 le l.eupieSi ''."«^"'«t autre-
' l'tudes de l'Ambie af'^ *f'-'^'««« »o-

«ne vraie colonne de V '^'' l'"'" «"«s
'«icer h route de nostiinî ':, P°"' »««
s">t aussi pour nol *'A^ devoirs.Qu'i,
?^nt qui x^ousSe de r*^«

'î*'^"''^-

^f«e terre aride n," '^'^ ""^^''^ deO Mère de miseras T^ '"^Wtons.
nver un jour à cette wti '*^'-"°»« «^^
gm couJe'des fleuvi J!'^''^"''^"««-' terre
l'A. en Iiaisant vT^J* '*'* ^ <»e miel,
t'erousdansîe CuZf^^^l^"''"''^ "»
Y«t« conduisez voi^mtoe -T^''' ^''^

S-.^po-.,uirf;ts.rt^'

g'euses, )e jour de ^^ !? *î?'*'°'« ««Ji-
smte consirvé da^/^^P '9n ; et en-
'''•«que Co„,„,;i| ^«« Archives de
^""«6 4 Montréaj: «>,.,

- jiuire Seing



^^^U qui jHi.l
itrefois cell^^sf^

'*^^" ^* ^® eôiUrc^-seinjr de notre Se-
éleste Guide f'^^i'^*^» ^^ ^^^^ Décembr?, mil-huit
sert de eette f<^ï^^*^iï^Qi^"^te.
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ait ]X)ur nous
pour nous
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1 ombre ra-
ardeurs de
' iiabitons.
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s, noiis en»
^'^^es, que
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